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«". T1I1IHMI 1 to mt 1 ■ÉÉMÉI a a— a »-** 
répondrait  pas  de   façon 

»1» note collective dee puia- 
• uni» «amor* dit-on, teut-H min 

era 1* réponee à eetle aota. 
fintre tempe. Ira eutbasandeure à Losvdree 

anront eu pmkaaWament e^tassaftaaanoe. 
avant leur rrivhahie reunion, djee vues <!*■ 
leurs jouver[wiiHT.u reapeetifs au sujet 
d* la dernier« phase de la actuation. 

L Aulnche-ttoogTie, tout an demandant 
ana decision aur re point, a'a cependant 
pu indiqué nettement oa qu'elle ee propo- 
rait de fair* et n'a aarlaaiement paa ttxé de 
date pour la répeoa*. 

Dans I'miaaaOon daa paiasanoaa, la de- 
monstration navale n'eal pu une mesure 
kasüejaeuee, mala usa tittaim de preaaion 
eausatsajue. Dana It MI oi il faudrait da- 
vantage, oa eugtere oocncne yoaaihle l'oc- 
cupation d'une vlu* du littoral. 

Quoteo'll fata* ataaaaV« peas* être jeudi 
• pal 

saotarnment de la Russie, il parait probable 
ana la »uasi« n« parltctpera paa k un nou- 
vel act« de pression, et 11 ae pourrait qua, 

- cette foK este ne demandât pu à la 
Franco d'y participer. 

Ouol qûrf en eolt tout acte qui pour- 
rait placer lea deux groupement* de* pule- 
aanaee dans les campa opposai* aérait aran- 
eeaunt regrettante 

Un oontmMiisaé du Bauplatz 
Las Journaux viennois publiant sa oom- 

sriuniqu« suivant du bue seal da la firasas du 
BaUplati : 

Oa MU au» l'Autriche Hongrie seat reserve 
taute Usartl d'action pour le eu où l'entante 
aa M ferait pu ancre sas grands« puissance«. 
as sujet as la méthode «raotlon à employer 
eaaare le Monténégro Ce eu M «ressuie su- 
laarfhui. lu Maaseeaea n'ayant pu arriver à 
«aa snasnta bMr daas la eéaac* de la roeotoa 
du usbueadeura k Lendree. 

ta os qui concert* l'emploi de nouvelle» 
maura. un eûanae de vuu «aassstvem^nt 
aetzf s lieu en ce moment sotre lu Cabinets 
da Viens« et da Home. 

Il semble que üans rllfferenBS paya, l'tm- 
titatti* «Me que l'Autrietie-lfenfri« se livre 
tissai l I t du bru» tn tassant eu aaaaara- 
UassV Cette epuueo. cent oa doit faire reseor- 
Sr II danger, «et aaueremaat erronée. On 
«etercevra sou* trat peu de tempe de cette 

Maicr» fiMMièr* m Allemann» 
* Sur le bruit qu'un Conseil da la Cou- 
ronne était réuni à ächojrüjruntt sous la 
préaidenoe do l'empereur François-Joseph, 
(es Bourses «Jlomaïkies ont été immédia- 
sUroerst aHoléee. 

Le 3 % nruesleu «t le J* de l'empire 
aoot deaoenous à 76,30. Le» valeurs indus- 
trielle* ont rubi une baisse considérable. 

Le secretaire d'Etat aux Affaires étran- 
fraa. M. 4a Jagow, a immédiatement fait 

la CosBsBBtaatoa du budget une déclaration 
gui a été publiée aiisaHM. 

• raanrutst éventuel entre l'Autriche et 
le MosssssMgro, a-t-ii dit, ne fagerae pu 
stotatasîljWrAllittnutne. • 

CetU déclaration du secrétaire d'Etat a 
été aatarprété« loomi un« invitation k phi» 
(a calm* t l'aos-ese* de l'Autriche. 

Un bouqtiet de nouvelles alarmiiies 
Cest t'AV/io He Part* qui  nous l'offre  ; 

somme  oa/  hasard,  toutes   cea   dépêches 
sent    cVorigm*    aotrtchlsmne.    "tous    les 
aroyortr tendaneteuaea : 

'   Premier« aVeccJU : 
: On satienui a A'ienae, de souroe autorisée 
auc l'ultimatum austro-hongrois sera envoya 
daasaJa au M^nu«s*ro t'o cebeaste da vues 
1res aefTf ÏCTlcu tu oe ihomcnt entre Vienne »t 

* La souru aatartau cl-dessas mentionnée 
leeeae peur l'eevol de I lUtimatm» le« raisons 
animante*. L Auurlcua-Hongri« se réservait, au 
au on ht Gcjufere réunion des ambassadeurs 

iveran p.is à une entente, de prendre elle- 
1 leé mesure, néoeualree pour fslre éva- 

aaar Iwur Ce eu «tent dr sa présenter, et 
raatrioh« sa tire toute» les eonaéquenoas. 
i  Dntttme êépécht : 

L'an.basaadsur de Russie   t Vienne. M. de 
-s. a renouvelé auprès du comte Berehtold 
kknerehc faits samedi et ne lui a laissé au- 

musion  aur   l'attitude  de   la  Rossis  a« 
où    l'Aetrtche-Hoo*rle    ne    Uptreralt   du 

at utrenrendralt une action fcaelu. 
Cette nouvaHe ut d'amours désneaiUe 

►ajourdh'it 
;   Troiitimt aVpeVtr : 
1 Le roi Nicolas s déclaré su baron Giefl, ml- 
«aatre   d'Autrtcbe-Hongrie   b   Scutari,   nue   son 
attention était da u Jataala rendre Scutari. 
» Oiiatn'éme déj^rhe : 
I ON dUlaiev- au lallplsts, que l'Autrleh« a 
«sohl d aal» ea-MoiKaaoüro et en Albanie. 0«a 
■ares ont été transmis en conséquence aux 
fcenmaitftahts. 'des corps d'armé« dAprar.i. d« 
femesvar et d« ■arajevo. Le mlniatre d'Au- 

•é/trh« a  ;.iU*«é a été rappelé. 

IM slwx compère» 
Londres. tO avril. — Le corfsvspondant 

Daily ksrr— k leuUrt taémpole, la 
. que.    «ton ls> jetterai Mart'novfloh. un 

cord parfait «date entra la VonWnéfro 
Dja%id 

i 
Le veto iwtriehisn 

* La Fresatr dUaemrinr Zeitun« dit qua 
fest \*.'j:Tlc9saa da jeudi da la réunion 
pi amba néctir» k Loadraa qu H ura dé- 
Idé si des puicéanau prendront part évan- 
ceilcinent aaaa snuuru ooareittvu propo- 
re* par Autriche-Honarle pour la ou où 
t roi dr Mssttttiéarn n obtaitspéreralt pa* 
ans «>nditMss» k a* qui lui ut demandé, at 

anclles =cr*a>l aa* puataancaa. 
L'AlbaaU t*apf r#te A ton tour 

à riawer A l'Europe 
' Le dormit sf/fasM fait 
Ulé av. - lattuatla ** pou 

raaurtlr I« Ha 
A peu da dlOtnm da Vajlona, dit la Jour- 

nal;, existe un camp turc où se trouvent 
plus de 2Ô0UU tkommee. sotie le commande- 
ment d'Alt-Uua pacha et de non lieute- 
nant Djavid. 

Alore qu'il y a paw de Jour*, ceux-at 
vendaient des arma* at dee cBawaux et qu'à 
<',inela«itfnoj>le on conanii rail lent départ 
comme suamint aL aujourd'hui les ventu 
sont suepeoduee, la* aôldaLs ont rapria leur 
entrain et un navire marcband a oobarqué 
pour aux, dan* la port da Valtoua, 
10 000 eau de farina aoquia, on tutor« par 
quel* moyens et par quelle« vole«, par Ail 
bay, chef d'état-major d'Ali-Riia pacha. 

Le Oénmaci dVfasM acassBle penser qua 
eu préparatif* aoot dirigés) contre Vallon* 
et contra s* gouvCTiteaneot dlamall-Kemas' 
bey. 

U ta* aa trompe aan* douta pu. 
L'amiété A Berfln 

Dan* le* mHhsttx dtpJomaikTueB kcrll- 
Qsia, pa cou Mer« la aatuaUon eonaana aav 
rieuae. 

A l'Offloe du Affaira* étrangère*, on na 
dément ni ne eootsnae lea information* 
alarmute* de* journaux de Vienne, et on aa 
borna k faire remarquer qu'ai s'agit pour 
I matant eeutement d* iséigranaiiu privés. 

La Gaulle de Vote écrit : 
* Lu roi* de Serbie et de Monténégro 

croient qu'une guerre aérait la un de l'Au- 
trssssa, ai Ils veulent M rdautut L'oceuMu 
leur paraît plu* propice que jamais. On 
«eut provoquer l'AutrKIi« k une lutte pour 
son existence. • 

Eofln,   la  Germania  écrit   : 
• La situation «at grave, main elle n'est 

cependant paa menaçante, k condition qua 
lea puissances aubordonneut tout k une 
perepeotlv«, oeil* d* maintenir la paix entre 

' o'mt ea que aou* attendoo« d* leur 

Discoars de MM._BarU.iB et Gaillanx 
On uit que M. BartAou, prtJiidont du CODM.1. 

doit ptoonnetr diOiànehe prodhéUn, & Caen, ou 
srand etlteoort poUUqu«. 

tu kuretut tfw Comité extfeuttf du parti ra- 
die*»! et radiMl-ioclalllte avait eu d'abor. Mu- 
ten lion (ta fl.«r érjKctsfnt-iu à M dimanahe 1* 
tauquet annuel du parti. 

Hoxn cfiivons tavulr que oatU maatfaatalioa 
a été ajourné« au n mal pfodhaln. 

Elle »ara praaldée par M. Emile Combes, an- 
cien prtikUnt du OonMil, t?t un autre ancien 
président «du Oonsell. M. Calllaui, y prendra 
la parole tn qualUt^ de président d« 1« fsuetie 
ratiioal« da la Ghaaabrc. 

La loi de trois ans 
L« OMfDbre« da U CxxociiMion da l'ar- 

mée ea prautoDt vraimant à leur aisa. t "«t 
alofli qu ft ta »éanoa d'hier, 16 oouunlatairad. 
»eulôineiU flaieûl pfataoti aur 44 mem- 
bre* que compta la Qoawtimioa. 

Et comme le« adversaires de U loi suivant 
anidumenl las eeattee* et aoot prêta ft pro- 
fiter du moindre incident pour en affaiblir 
la portée, il eat néresuÈre que tous les 
mtrfnbrea da la Commission soient présents 
jusqu'au vote définitif de la loi. 

Hier donc, la CsOaunossfoa a vote l'wtioU 5 
du contre-projet d« Mûnt<>bellt>-Reinacli, 
modifie comme suit : 

Les jeunes gens réunissant les conditions 
prévues par la loi «i« re^wuument de l'armée 
peiiTmt. en tcrnpa öe paix et sans limitation 
de nembre, contracter pouc l«s troupe» inéLropo- 
lilaiin'«. dts engagajuents <ie uuatre et cinq ans 
et pour les trojpes oofoniMt», ainsi qui- pour 
cafiama corna mtUropoli'.i rit* d'AfrierLc u>a- 
gnés par le ministre de la Uuerre. oe» enga- 
gements de trois, quatre et otnq ans. 

i-) dernier parajTai>h« d« «-»i uttcle re- 
poussé à L-ftalil*? dé 9 vont peur et 9 voix 
üont.rc, était ainsi conçu : 

Ils peuvent, en outre, s'!ls remplissent Us 
conditions d'à« qui seront Usées attnueliement 
par la ministre de la Guerre, contracter «Vee 
engagements de trois sBS pou.~ les troupes mé- 
tro po.lteleee. 

L article 6 du contre-projet a été adopté 
ensuite avec la redact,uai suivante : 

Tous les  ans,  las  Jaune?   gens  dan   moins 
U ans remplissant les «urwhUon» «l'aptitude 
phvslque et pourvus du certificat d'aptitude 
militaire  inatilu«  par  la  lot  du  S  avril  1900, 
phvslque  et   pourvus   du   ceruncat   d'api 
militaire   inatllué   par   la   loi   du   8   avril 
ssi-ont admis t eontraeter. au montant da l'i 
corporation de la classe, un euasgeinont spe- 
cial de trois ans itt d« devanrtmenf tfappet. 

M. Jaurès, pi^fllafit de oa que tes amis 
tont en mejorfle, fait adopter t amend em eu t 
que votai : 

Cotte disposition prendra fin troie ans après 
la promulgation de la présente loi. ai l'-Mi. k- 
tton mtlitsTre de la jeunesse n'a pas été '-rgani- 
sé" par une loi dans l'ensemble du pays. 

La CoaQkinias.Jon continue autjourdhuj 
l'examen du projet 

Un amendement de U. Brêliant 
M. Braibnt, dépubs des Arûtmm, membre 

de la t'Vwnmissh'm de r armée, a déposti 
1 «v^>endetûei.t suivant : 

Les militaires appelés, accomplissant la tiurc'e 
léeai« du service, pourront, en dation des di- 
manehei si Jours rsriss, obtenir daa permissio'-s 
juaqu'à concurrsnc« d'un total de als mois .u 
maximum pendant leur présence sous les dra- 
aeaux. Cos perilüseieoa-aèrent sa principe »ccor- 
eees comma soit : trente Jours la premitre 
Unes, eoixanie jours la deuxième, quatre- vingt - 
sVx le trjisJème année. 

Otts réparutiou pourra, sur la damanie des 
intéressés, être modifiée sinal : Ils suront ; 
faculM de reporter de le premier« année sur la 
aerondo at des deux ' premières années sur la 
troisième les permissions dont Us n'auront 
aa* profité. 

Les militaires "n permission pourront k tout 
moment être l'objet d'un rappel au corps. 

En aueun cas, les permission! n« devront 
eefhelder ave« les manteu-res d'automne. Les 
militaires qui re demanderont pee ft béai'-fW*.T 
de pennissioaa recevront, au départ 0> Inur 
«lasse, une Indemnité de 130 francs. S'ils n'ont 
demandé ft an Jouir que partlellsment. ils 
cevront  une Ut4aaniti d« te  messe nature  pro- 

portionnelle an nombre de Jours dont Ils n'eu- 
rent   pas   Mnéncté.   Les   nilU|air«->   appelée   set 
âroit deux fols, pendant leur pt-ésr>nre «oua les 

radeaux, ft une indemnité de  r■ ■uw*  leur per- 
mefient de a« reedre <ians leur pay«. 

t*n CnsteaU d« ré«jim«>nt. compose d'un efaV 
cier sn parley r et de quatre capitaines, statuera 
par le nse des ml'itaire» qui, par leur eea> 
dutle. se raa.itaient indignes des pennitaleM 
déteruunéss) par la  loi. 

M. Chaumet fait voter 
un ordre du jour en faveur 

des trots ans 
mocratique  avait organisé  une 

H. Cbauxroet 

Le groupe srirondin de  l'AUianoe  repu 
blioairw  Mmocratiqtl«  avait <   ~ 
réunion an cours d« laquelle 
a'aai asnei ejjpritsd : 

Xsl voté la lof de deux sas : Je n'en fais 
aee  mon   MM« eejtfsw. Maée  aujouru hui.   1«  at- 
Tuation s'est modlfit« ait point de vue de l'échi- 
quier international. Ln projet de loi est actuel- 
lem«ot soumis au n>icnsug. qui va aaoroitre 
consl«1#mblen»e>nt les rc«r»>*« allemandes; en 
preeenre de cette situation nomelle. nuus avons 
nrls d« uotre rOU d'importantes d<V)ielons. 
Ou'auHez-vous pnnsé d'un gouvernement nëpu- 
bllcaln qui se serait dérobé a son devoir? Nous 
sommes sûrs, d'ailleurs, que le paya écoutera 
la voix du gouvernement et qu'il acceptera les 
RacrlDces   qu'on  lui   demande,  car  11   »agit  de 
t sécurité et d« l'indépendance de la pairie 

L'ancien aoua-arecrétatr« d'Etat a été sc- 
ciamé . l'asaistanco a aébpU enaslite ft 
l'unaniuiité un ordre du jour en faveur des 
9 ans. 

Les trois ans et l'opinion 
Un referendum 

ear la aaajatlan da* trais en* 

M. F.nieat Roche, député socialiste iodépcadaul 
du XVII* arrondissement de Paria, organise ou 
rrferenaum popuialr« dans sa cirooSacrtpuoa 
aur la lot militaire de trois au». 

Daa« l'appel qu'U sdrecee 4 «es éiaeUurs, 
M. Iroest naabe déclara «tue, parUssa résulil 
du manual Unaerauf. U nltéslt« pu. déu la 
clroonalaooa (rars dont U a'aglt. à Us unsultw. 
Lu électeurs voteront par oui ou par non. 

Un c tour s ittialltte 

Le député unifie Brlion récitait, hier, t Salnt- 
Pol-dS'éOeon, son réquisitoire contre la loi de 
trois an«. Daux oontradlcteura u prUsntèrent 
qui firent des argument« du • eaanarads • une 
critique si serrée que l'assistance adopta en fia 
de compte un ordre du lour • rtélrissanl la cam- 
pagne d« basse démaâoKte entrepria« par la 
parti unifié oontre Is loi de trois au* •. 

LA CAVALERIEE8T AUCOMPLET 

Les autres armes vont bientôt 
refuser les engagés volontaires 

Noua avens d'Jà signalé qu'en présence de 
l'aftlueiice énorme des engués volontaires, la 
ministre de la Guerre avait été oblige d« 
prendre des mesures pour limiter le nombre 
de* engsgementa dans certains eorns on les 
unités étaient* complètes, ot OÙ les «tueras* 
menas auraient pu  être  insuffisante.. 

Malgré cela, 1ns enfegé« volontaires sent de 
plus en plus nombreux et l'on va être obligé 
d'y mettre un terme en attendant que la loi 
do trais ans entraîne la formation do nouveaux 
régiment*.. 

Des maintenant, la cavalerie sst au complet 
et plus aucun engageoseot L set possible; voiol 
d'allieura la liste des eorpe où las nommes Bet- 
reut desorinale refusés: 

Aénimenf« (fln/antertc. — t". t*. 4* V, 8», 
»•, i*. «• *&» «•_ ÎP*. SK 33*. S«», flB'.'al»* 
*(•, 48*. 4V, 46*. 47', 48*. W. SI', M', 63*, ««, 
«r, l¥. 71-, T*', 7*, 74» 7** 78* 9f. H\ éé*, 
87-   8f». W*. »l*f BB*, »f, *»>, 10t<,  iot*.  104, 
lod», tor, îor, no«, iitr, UT, nr, ino-, «i* 
«6*.    1S7',   128».   lî>,   131»,   I3Î«,   1S6«,   J3&-, 
i4.\  163*. 

ChosHurt è seed, — 8\ »•   1«*. KV. l,iH*e>a>ciai*    ta   feaciu»,    —   tr»    ëT-.    âw .    m 
Cuirassier«. — tous les reeunenU. 
Drayons. — Tous les régfmeuU. 
Chntteurt à rheval, — Ton» les régiment*. 
ffuseei-fts. — Tous les régiment«. 
CAasssurs <f .-ifrtou«. — Tous les régiments, 
* atrtaser«  de  remonte.  — i**, g*, •• compa- 

gnies. 
Régiments d'artillerie à pied. -*■ Tous les ré- 

giments, excepté les 3*, 6*, tL les d* et T ^rvupes 
d S-frique. 

Htt/fments d'artiiiêiit de campagne. — Tous 
les raiments «xoepté le« 18* et 60*. 

Artillerie d*. divUwei» de cuveUris. •—■ Tous 
les     :  ■n('"*' 

Régiments (farftQerie d** montagne. — Tous 
les  régiments. 

CrotgMS or«rWl-T-é- de «ampegiw «r«4/rsoti«. 
— I* s» d*. 

temm**. — V hatsMon du 4* régiment. 
tiénit. — 1" régimeLt excepté le !0* batail- 

lon, 3' régiment, i* régiment 'pprUon centrale 
et compagnie aé/éj, a*, fi* el ft* réglmenU. 

Train de$ équïjiage» militaires. — True les 
escadrtms except*1 les 7*. 3\ P>, li», 14*, 18" 
(cunuiagnies   do  Dordeaux)   et  80*. 

Troupeû <taéronautique. — i**. S* et 3e 

groupes. 
Section* d'ourrter* d'artilUri*. — 2*. •*, 7*. 

17*. !•*. W. !W> et !,4«. 
Les Jeunes tfons pourvus d'un certificat d'ap- 

tVudt- délivr-* par le rurirnendent de recrute- 
ment et valable Jusqu"*ui 80 s<>ptembre. tie do.- 
vent plus étr« adntls par les m«Jr««f des oners- 
lieux d« canton à 06ntracUr d'engageinenu de 
trois sns dans lu corps de troupe énuniérôs 
ci-dessus. 

Un rapide conduit 
par un officier du génie 

Le rapide 1037, Marseille-:ordeaux. Qui *r- 
rtv>> un gare de Nîmes k 19 li. 71 du matin. 
était enndnii tikr par un oreeler du génie en 
uniforme. C* stage, effectué p^r uns oertaine 
catégorie d'olttciers du génie, permet de cons- 
tituer des mécaniciens miUtaires en ose de 
mobilisation. 

U revisit du tarif douanier américain 
et les articles français 

Washington, 30 avril. — La discussion géné- 
rale de la loi revisant la tarif douanier améri- 
cain n'a paa révélé 1 attitude de ls majorité de la 
Chambre des représentants vis-s-vis dee clauses 
dites   -  administratives s, 

La plupart des gouvernements européen« ont 
fait des observations metlvées sur <•*?« clauses. 

Les démsrches du gouvernement français ont 
été des premières ; elles continuent encore. 

L'amba**3deur de Prance s'est, en particulier, 
élevé contre ls clause relative a la préférence 
en faveur de marchandises apportées sous pa- 
vilion américain et contre cells qui aurait pour 
effet de contraindre les vendeurs k montrer 
leurs livres, les conuuissionnalres à révéler leeTs 
commissions. 

Uien que les détaxes prévue« du nouveen 
tsrif soient en général favorables au commerce 
d importation, 11 se préoccupe aussi d« eaux des 
articles français qui sont pro^orUonneilérjieiit 
moins favorisés et de la marge a obtenir en ee 
qui concerne l'exactitude des déclarations ds 
valeur. 

I.a dlstueslon par artfcl»s doit continuer au- 
Jourdnut k Washington. On arrivera sans doute 
iux clsuses dites ■ sdminietrsilves • avant la 

fin de la «emaine. La dûcsiesion au Séuat parait 
devoir lire beaucoup plus longue et plus eerrée. 

Cosgris de 
des Œuvres de Protection 

de la jeme fille 
Séance de  mardi  après-midi 

Sous la direction très ferme et très éclairé« 
de M. le enanoln« Rolwd-*3oeeellB, le Gongrés 
des Œuvre» de Protection de ls juins nils a 
tenu mardi apree-oüdl, en préesnet d'une «s- 
ststsnoe fort nombreuse, sa ons-nsére séance de 
travail. 

Mme la comtesse de Las-CaiM, dans ua talé* 
ressent rapport, montra de queue façon oa est 
arrivé dans la région losértenne à enrayer, à 
peu près complètement, la fléau de rémlgraUoo 
ruiale. On y a créé d'une part ua* AeaooitV 
Uen deateniére, aujourd'hui très Dorttssnte, «t 
qui complète parfaitement lea gains modiques 
que donne 14-bas une terre Ingrate. On 7 a« 
en outre, organisé des cours ambulants d'en* 
seignsment ménager «t de laiterie, qui ont 
obtenu un plein suooès, et dont les consé- 
quences utilitaires et morales se font déjà 
sentir. Mme la comtesse de Moustier exposa les 
aéeultatt malotrues qu'elle à obtenus dans le 
Dcube par une organisation samblable. 

Mme la éomteese 6e Keranfleéh. avec une très 
prenante éloquence, parla dès Cercles de fer- 
mières, al répandus déjà en Belgique, 0(1 on 
«n compte plus de 1*000, qui servent de la 
façon sa, plus utile la causa esthMique. In 
France, le mouvement n'est qu'à aon début ; 
11 est à souhaiter que partout, ohea noue, des 
Cercles de fermière« se multiplient ; lia seront 
ua «uelleat moyen d'éducation prvfeesionnelle, 
ils permettront la diffusion si nécsssstra daa 
péritec Industries sgrtcelee. Us aidèrent à pro- 
pager le« Idée» morale« et religieuses les plus 
fécondes, 

M. Guy de Caesagneo, dlrooteur de VAuto- 
rué, a dépeint, dans un très émouvant tableau; 
la Jeune flile du inonde dont raosenoe da for- 
mation religieuse est à la fois si désastreuse 
pour e*Ua et pour sen lorer quand elle en 
tonde ua. 11 dornend« à l'GBuvf« de la Prêtée* 
tien de la jeune-éHle d« «e préoccuper suSsl de 
vamener ou de garner ob es elle las Jeunes filles 
de l'ariatocrsUa et de la bourgeoisie qui y ont à 
remplir le devoir eceenUel de donner à le 
patrie des enfants prûus à tous les saorinoee 
st ferméa sua vertus si néeesseirea à notre 
teoipe «t à notre paye. « La Jeune fille qui dé- 
sert« «on foyer per lessltad«, oon-lut-il, est 
l'égale de l'homme qui déserte le drapeau par 
laébstv. > 

A la fin de la séance, S. Em. le cardinal 
Vannutelli vint fair« un« courte visite au Con- 
gre«, qu'il félicita pour l'excellence de ces tra- 
.aux U assura l'Associatlun catboUqua loter- 
natienalc des Œuvres de Protection de la Jeun« 
fuie de la 1res grande bienveillance que pro- 
fessa pour clic le Souverain Pontife; il se 
relira   après   avoir   béni   1 assemblée. 

ESTHER 
•Dans la pré fore de ce ehff-<trBUtrt, pis« de 

grâce et de grandeur tout à le /ois. fiocine domu 
le prrprsmme complet du Bon Théâtre : • Jt 
m'flteerçM* qu'en lnn,oitianf sur f* pldn qu'an 
m'avait donné, fexéoutoi* en quelque torte un 
tWtst-in eni m'aeatt souvent pmesé dans ttsprii 
qui était de Mer, comme dans les anciennes tra- 
gédie $rwrçuê$, U chmur et le chant ait* Fac- 
tion, et d'employer à chanter les louanges du 
vrai Dieu. «"*> partie «su ettentr que Ut païens 
e>.,ployaier>t à chanter las Inuangtt 4$ leurs 
fausset dMnUis. à Être vrai, M *- pensais 
guère que la chose dût être aussi publique 
qu'ei*1* Va Clé. mais Ut grande* vtsitét As l'Ecri- 
ntre et ln manière luMim» dont élit* y sont 
énoncée*,  pour  peu   Qu'on' Ut   prUtrnte   même 
isnparfauenwnt aux petu des hemmet, tant pre- 
prff à Ut frupper... Le roi lui-même eut ta ta- 
Htfacticn de wir par U plaisir que toute la cour 
prit ù ce •perta-ie e qu'on te peut auttl bien 
Otwwrtlr ev* choses ds piété qu'à tous Ut tper- 
loties prof-Me s •. 

Dernière matinée, jeudi 1" mat et dimanche 
4 mal, 1 f h. 1/1. Location, 4 avenue de Bre- 
teutl, sans «ugmaetaitoa de prix. TélépH. 70o-eé. 

A Lourdes 
7 000 Espagnole sont venus la semaine der- 

nière à Lourdes «n pèlerinage dé testas l«s 
parties de la péninsule. 

Durait leur séjour, Jeudi 24 svril, on a 
exhumé ki relies de don HafaPl Trlstatry. cspi- 
1..:n« rrénéral des armées carlistes, décédé en 
1890 l Lourdes, où il était exilé depuia la 
campagne de 1871, La bière a été solennellement 
transportée à la gar« par tous las Espagnols, 
escortant don Jaime d« Bourbon, l'actuel pré- 
tendant au trônt d'swpasme, présent spéciale- 
ment à Lourdes. 

Par convenance pour le gouvernement espa- 
gnol, des mesurée très sévères avalent été 
prises par les autorités sdmintstrstlves et poli- 
cières du département des Hautes-Pyrénées et 
de la ville de Lourdes, et ls manifestation s'est 
faite dans le plus grand calme et le plus grand 
alienee. Il n'y e «a aucun Incident. 

SONT ATTRIBUES 
Le Journal officiel publié une série de dé- 

crets consommant la spoliation de Fabriques 
ou Menses des départements suivants: Allier, 
Mavenne. Rhône. Seine, Pas-de-Calais, Haute- 
Saône, Haute-Savoie, Vendée et Vosges. 

Echos  religieux 
La chapelle de Jamane d'Arc 

à   Vau cou leurs 
l.a Semaine religieuse et Verdun oublie un 

communiqué de Mgr Chollet. Invitent las curés 
de son diocèse & fairs dsns leurs paroisses 
une quête pour accroître te chiffre, déjà élevé 
d'ailleurs, de la souscription commencée en fa- 
veur de la restauration de la chapelle .Hanne 
d'Arc à Vaucouleurs. 

Poar  une mission 
On sollicité ls générosité des lecteurs ne la 

Croix en faveur de la mission de Kumbako* 
nain (Indes}, qui voudrait créer une école pro- 

fe**k)nnellc peur lae «fjfnats païens et aban- 
donnés qu'alla rachète. Envoyer les offrandes 
atl R. P. Ouireud, procureur des Missions 
étrangères pour Und«, lCü, ru« du Bac. 

«•facia, uaitfK, totwu 
jnéMU. r ant at t antrmai.. mpttte. am mn 

Le H. P. Pierre Poussin, 31 ans, dixième enfant 
d'une famille très chrétienne de Mésiaj 
(Mayenne;, décédé à Aneers — M. JuU-fi-Jo- 
eeph-Marle Bondu, abonné de 1« première hpure 
à riantes. ~- M. Arsène Renaud, SB ans; M. Loua 
DaugueL M ans, et M. Victor-Alexis Daugûet, 
60 sns, Adèle» abonnée, à Pougèree. — M. Oeatt 
Palcoo, 80 ana, à Narbonoa, père de M. le icha- 
noioe Fairou et lecteur assidu. — M. lntobé 
Boue. 91 sna, prêtre libre, à Narbonac —1 Le 
PY. Fabien, de Rabrouck. Capucin, décédé» en 
exil, à Bis««sïi«ni-lee-<lourtraÉ, à l'ége de éitans 
et dans la là> année de sa vie religieuse. — 
M. Baptistin aWanleuin, «elle sbenße, h Apt 
;VaücIusc). — M. PsbMTs^pt«hrt7D(eo. eiia- 
noine honoraire de la cathédrale dé fïi«trtre». 
81 ans. — Mme Oenevtàve H u »son-Berger, 
70 ans, et M. Louis Godard, connétable dé la 
Compagnie d« l'Arc. 70 ans, ft Solssona. 

Mlle Marie-.Knne Bouvier, $4 ans, à Saint-Loup 
(Jura*. — MU« Alix-Mari* Duquenoy. t» Sbe. au 
PeUt-Baieletix (Nord). — M. Joseph Parent» 
07 «os k Never«, eneweu adjoint au maire, admi- 
nistrat'-ur de la Caisse (Ténergne. homme de 
bien et très estimé par la population nivernmi«« 
qui lui a fait, à ses obsèques, une véritable 
manifestation de sympathie. — M. Prudent 
Allaire, pi-re de deux prêtres et d'une relieteii»«» 
à la Roche-su r-Yon. -— M. l'abbé Cbarlèf D%- 
00a. viOaire à Saint-Oiarle« d« n&rriu. 34 an*. 
_ M. Louis Cellier, abonné, 71 ans. t louïoaea, 

RECOMMANDATION» 
On recommande:  Convereion d'un 

Intentions diverses, un examen. 
MARIAOI 

On   NDomnisoOs 
lé USNsfl« da : 

H. oaorrse ScbcetTer, 
Boons tr 
ceiebre  i*  s  mat icbre  i«  s 

1 ureaeué. 

Ter. siapioy* à la «Mèasa «s M 
MlU   HsWeWlit« Bas», qui  SSH 
en   l'éfiise   Sal m- Jeeui -Bapusis 

Informations du soir 
A L'ELySEE 

M. Poinraré a reçu une délégauon dé la 
municipalité et de la Cflasabn de eommerce de 
Calai«, une délégation de Jfhion dp aommsre« 
«t uns délégation de Boulogne -s ursH er, présen- 
tée par M. lïnguet, sénateur du Pas-de-Calsn?. 

U ROI  D'ESPAGNE  EH FRANCE 
C'est mercredi 7 mat, ä S heures de l'après- 

midi, qu* le roi d'Espagne arrivera à la gare du 
Boia-d«*-Bouloctne. 

Alphonse Xïil ira, comme nous l'avons dit, à 
Fontainebleau, et 11 quittera Part» dann le oou- 
rah* dé )a Journeee du 9 mal 

A  LA  COnTKISSION  DE  L'ARMEE 
La Commission de l'armée, dans sa séance 

d'aujourd'hui, a continué *a discussion sur lss 
engagements. Elle t voté Un amendement de 
M. Scydoux qui corrige son vota d'hier (rejet 
du paragraphe t de T'artiole du oontre-projst 
ftcinacfi-de Montebello) et qui permet les en- 
gament« de trots ans. 

L'amendement décide que lea jeunes gens 
âgés de 19 ans noa pourvus du brevet d'apti- 
tude militaire et réunissant les condition*, fixées 
par là loi de recrutement pourront tire admis à 
contracter, dan« les troupe» métropolitain««, des 
engagement* de trots ans au cours deé deux an- 
nées qui précèdent celle ou aux termes de la loi 
ils «evralcni être incorporés. 

Le ministre de la Guerre déterminera les 
corps dans lesonel« ssront admis l«s engagea 
de rhsdtie subdivision de région. Isa époques 
auxquelles ces engagements seront souscrite 
ainsi   que  leur  nombre  pour  chaque  corps. 

Cet article sera ««numis, comme èelul qui est 
rclfitlf aux jeunes gens pourvue du brsvat d'sp- 
«ttiMi« militaire, à Ta disposition votés hier sur 
la proposition de M. JauTè«;      * 

Lena«, bio du l'arUcle ainsi coiqplélé a été 
voté à l'unanimité. 

LES  OltEQÜirS 
SE K. ET Mm«  FROMENT-MEURlCC 

Les obsèques de M. et aime Froment-Meu- 
rlce, parents du sympathique conseiller muni- 
olpal, qui ont trouvé la mort dans te Ira ri ne 
sooldent de la rue d'Anjou, ont été célébrées 
ce matin en l'église ne la Madeleine. 

De nombreuses personnalités y assistaient. 
A l'Issue du service nligieux, les cercueils 

ont été redescendus dans les caveaux de 
i enlise 

L'inhumation  aura  lieu  ultérieurement. 

LA GUERRE D'ORIENT 
Lst intentions dé t"Autriche 

Yi«ine, M svril. — Je suis à mima d« voue 
•usurer de la façon la plue catégorique que 
l'Autriche ne fera connaître ses résolutions et 
a fortxuri ne procédera à des actes d'exéouuon 
qu'après  avoir reçu : 

1" La réponse du Monténégro ; 
S* Le compte rendu de la réunion de« ambas- 

sadeur«, qui doit •« tenir Jeudi. 
Par contre. l'Autriche a pris déjà différentes 

mesures politiques comminatoires à regard du 
Monténégro. 

La première de r>«a mesures ta rarere à l'tnoi- 
dent plutôt secondaire doat a été victime l'atta- 
ché militaire autrichien le SI avril dernier. 

Le roi du Monténégro avant pour quelque« 
heures fermé la frontière, la route de Cattaro 
avait été coupée d'une tranchée. Cette tran- 
chée srré'i l'auiomobii« d« l'attaché militaire 
austro-hongrois, qui dut revenir en arriéra. 

Rien qu« la fermeture de la route et sa cou- 
pure n'aient rien d'anormal «h temps de guerre, 
le   gouvernement   autrichien   exige:     , 

1* L'ouverture d'une enquête et la punition 
des  coupables; 

t* Des excuses immédiates appâtées a« 
ministre d Autriche-Hongrie par un mtaielre 
monténégrin. 'Temps.) 

PROTOCOLE DE PAIX 
Constantinople, 90 avril. — On dit que la Porto. 

couaidérent que lés négociât ion s de médiation 
traînent en longueur, aurait l'intention de fair« 
prolonger encore d> qumse Jours ls période 1r 
suspens en de« hostilités : la rotrvenUbn devrait 
cette fol*, être eotirlue «eus la ferme du» pro- 
tocole off ciel de paix. 

tlon de l'Allemagne dans î 

balkaniques, l'Allemagne n'y interviendra | 
t* Si   ls  Russie   soutenait   les 

L ALLEMAGNE,  L'AUTRICHE ET LA CRIIE 
Berlin. 30 avril. — Dans plusieurs oonverag- 

" "1 du corps dipiosnetjqsje, 
' côfiae/tre qie la «ütfa- 

isrne dans 1 hypoeneae d'un conflit 
était de« plus claires. 

1* Si le conflit est entre l Aut-V-h-» H le« Etats 

Etat«   bêla- 
nlquea. le  catuk  ftdtru  de la  Trinle-Aiilaaa« 
Jouerait et l'Allemagne entrerait an scene. 

L'AUTRICHE   ET   US   COMPENSATION« 
Londres 30 avril. — Au Foresgn Office, et 

a l'impression qu« si 1« roi on Montanégrc 
évacuait Scuttri. l'Autriche lersdt immédiate- 
tement disposée à examiner la question des 
compensations  territoriales. 

On a dono confiance dans l'issue dé la «lano« 
de  Imtdi. 

L'opinion ainsi   exprimée  car tes isnitéiriai 
Slue conolnanUs de rAutriehe-JEongrie ss con- 

rm« d'un bruit qui court let. c'est à savoh 
que ïe roi Nicolas, pour donner un gage di 
son esprit de oonoiDàUOb, aurait ïaif sàvea 
au ministre d Au triche-Hongrie qu'il sst peét 
à renvoyer dans leurs foyers iSÛuO de ses BCà* 
dats. 

LA  POODRUa*  DO   PIBXJt  gAÏÏTl 
Athènes, «o avril.  10 henles.  — O»  raaua 

à • h. ce. le   DroH d'une etolenee cxfUeasM é 
été entendu à Athènes. Une partta d» la asm-. 
drfere du Pires svslt ssdté. 

L'explosion s'est produite au l*1rée dans Um 
poudrerie civile. 400 Eile» de poudra sovi-an cet 
fait explosion : ua ouvrier a été tué. 

ESSAI!  DU  c  JEAN-ÄART  > 
Brest, 80 avril. — Le Jean-Barf a etfeotn« se« 

premiers   eetieitg  offli»»eTH« "rté*   metre»h»t   A   preifitTf' 
vitesb.  peu^^ut diK iacuree.  Lies  estc&ls   wnt été 
très satis faisants. La vitesse atteint« «at sapé» 
rieure à tl octuds. 

■t .t 

Le préfet 
disant 

a loi de 

LE t" «MAI 
M -ntceàu-leaMlnes,  80  avril. 

de Saôn<vei-Loire a pris un arrêté  Inter! 
toute manifestation extérieure contr*:   ' 
trotà sns. 

Des mesures d'ordre sont prises «n arévisaoa 
de la manifestation organisée et rnngfeotie par 
des affiches du Syndicat des ou prier« fTirneurs 
et similaires, à l'occasion du i"" mai à Monta 
ceau-les-Mines. 

LA   COUPE   POMKEftT 
[Aan. — L'aviateur Yédrines est parti ea 

marri à 4 h. 37 m. 16 9. de Bron-Avifttion pour 
Bdimbourg dans  d'c**elloflte«  ronrii-tions 

Gilbert est également' parti pour tenter a 
nouveau de regagner la Ckiopc. 11 e» dirige sur 
le Danemark. 

Chalon-sur-Saône. 80 avril. — Un aviateur 
m on supptïee «1rs Védrine* « vo« m »sann 
de la région de Chalon, ce matin, à 5 h. 30, 
«• dirigeant «ur Paris. U sa teaet*<* igoo mè- 
tres de hauteur. 

TDS  PAK LA  F0VARE 
.Duiikcrque.   80  avril.   —   U»  violent  ceaga 

s'est déchaîné à l'est de Dunherqeje, mardi. A 
Brav-Dunss, un ouvrier agrioo«», Robert Rycàe- 
buecn, surpris par la pluT» an plein champ, e« 
réfugia sous un tilleul. Il n'y çiail que depuis 
un instant, quand la foudr« a aaxutit aur l'antra 
Le malheureux fut tué net iF venait d 
marier.  (D. P.) 

«t. Il- venait de «a 

Palais de Justice 
LE BATONNIER  AT««NE 

lli ancien député de l'Aude. M. Koyar  à la 
suite  d'un  prorcs,  avait  porté   plainte contre 
laveeat dt son adversaire devant le Oonsell do 

Le ogtnnnler clacsa cette plainte aan« le «ou- 
mettre au Conseil. 

M. Roger assigne alors le bàtoemier dea»avû- 
catP devant le tribunal civil pour • s'entendra 
ordonner de saisir le Gonaeif de la plaint« •■ 

L'affaire est venue aujourd'hui devant la pre- 
mière Chambre du  tribunal civu de la Seine, 
qui n'est déclarée incompétente. 
   * -J  
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Robinsons 
soulerrains 

t _ Si. il f a Virtot; il a été pris 
jkji.itt.'noüs avons retrouvé un < 
X ri^neseast   tout  à  l'heure. 

dan^ l'ex- 
dc ses bras 

Ah ' mou Dieu 
1. --M lu nation revenait artfolssée  : Ber- 

»rd cna_. 
, _ 1 i,t.{ -ttf«ff U tlile, surtout. 
.* - - <■«.., or*. 
*t — EI*T**rrrsftex fn marche l«> \entilaU-ur... 
kndet-nous de Pair, noas étouffons. 

yuelsnsve. instant.* ïe pi«-ir'-nl et l'air 
kis réVttltr rtia-ennt a-\ fond de la galerie 
J» epafMi-s fmneV-i t!c la Ininp«'. 

Mai» iavoix des tescapés portait plus dl- 
kilemont er otujieurs roinutas s« pas*«- 
gëtl «nae qu« lä conversation reprit. 
' ijü-hb un nouvel appfl »-■ produis1:. 
•frriard eut un éclair de j"ie dans laa y-uv: 
- avait -reconnu la voix tie celui qu'il al- 
fcid*.it- ** 
.*_ Ouf,"mon lieni*,nant, r>>t mol. 
g— Cowrl».n je* iui* beureut >ie \uut re>- 
iDuvcr, BrrfisnJ. j'étais si affligé hier. 
. — Mao lieutenant, ie vuus remercie, mat* 
Vy a eaieore av**e mot... 
/—   ahoida-t.   rrHHr«mpit   I^fftrJar   ; lé, 
«eur**|nl eét-TI a*/**" T*I*I me dit ffue \4ltw 

u es* rvm-Mi dé" f.im*>. 
 C'est Traért t0r»m»»t»( éan« !•* Md de *r* 

"ûerlc un ne "saaanTaM tvas tenir. 

— Alors, si tendu, je vais faire ma .- 
1« ventilateur «n sens invars«. 

Las ventilsteura centrifuge* employ.'* 
dans les minas son* das appareils dans 1.-.— 
queli on imprimé, au moyen de palette« 
plane« ou courbes montées sur un srbre. un 
mouvement rapide de rotation à une mass'; 
d'air renfermé« dans un« ceise« «y.in- 
drfque. 

Lalr ce précipitant du centime a la 4 <r- 
eonféreaee. 1. y s ainsi insufflation à la 
elrrooférenc* et aspiration dans le MJUI- 
nag» de Tax« de rotation. 

f.a eaiaee eet percé« d'une ou vert m-" en- 
UMiranl l'arbre qui porte les palette» ; une 
autre »v: vertu re, piraUqué» sur la oincon- 
férenoe extérieure, oornrnuoique avec un 
manchon Undent k cetle «nveloppe. 

TA l'on rnfrmr*m1 aleérnenl que* le venti- 
lateur pui«se c*lre util!•"'. SOU eo*BOM nui- 
ehme soufflant«, soit cx-mm.- ma hüie aepl- 
rant-'. «ulvant que Ton itiet la gune dn VCTI- 
tilation en ron>municatiuii avt*e l'o^iflce de 
sortie ou d'admi-sHwi <!«• ! nr. 

Lorsque 1 opération d ajustage fut f .île. 
l'anniratiun attira du fond de la galerie 
d épaisses fuméee. et pêticlani queiquts mi- 
ssnéjM IM nommée abin*>nnei.«nt 1- fond 
du bovau ou elle« * skooumii.ai-'ul et où 
tout« conversation t'tail reialue impueeibl«, 
pour se rcsportêr à l'entrée lie la paierie. 

Là en attendant qu'elle fnt tout à fait 
purifiée. 11« s« iaiaéé-rent aller K des eéu- 
seritee tlévreuaes. g des laaai. k de« plal- 
sa-ilentis -ou« U'iejueJlt* uevryait u joie 
inli'nae   : etrra humains qui actaitMit cru*. 

KtVikinin Uïrrel r«oe>nnut tiem'ir« loué 
1er r:i:\s .a face Wtfcne ùe Riuroucl. 

Aorrnmir. !* vf*age d&ompoaé, 11 jetait da 
Loue coté» dos  regards d«  bote  traqué«   . 

on eût dit qu'il cherchait une ieeue pour 
fuir, une issue pour lui soul... 

— Kh bien, dw dooo. l'anarchiste, gogue- 
nards M irres, ton compte «st bon en sor- 
tant d'ici. 

Et le *itance- ee fit sur l'évooation du ter- 
rible mot que «ou«-ent«rjlait la phrase du 
•oldat. 

La mCour martiale, c'est-à-dire U mort 
dan« las virurt-uuatrv heures, oar aucuno 
circonstance atteouante ne pouvait être in- 
voqué.) en faveur <ie Raucourt. 

Miirquot, qui Hait en tote, s'était re- 
toum*1... 

— Tas pus besoin de parler de ça, Mlr- 
rel. fit—il d'une voix traînante, cost pas 
gér.AreuX. 

U se tut, puis reprit : 
— rVanord. r>-t ptu «ur qu'il y passe, au 

Cnuaerl. ça dépe*"- o" *»r*rent... N est-ce paa 
ecrjrent  ? 

Kl I« ats4o»*a M tourna vers Jacques Tény 
3m. ea r-ltoiidont que U conversation pû"t 

tr« reprise, s'étaii assis... rayonnant, pen- 
sant à ceux qu'il allait revoir, à Yvonne, 
au grand-pore, à Odile, à la vie retrouvée t 

Ayant fait tout son devoir, il lonràait 
que cette terrible épreuve pur laquelle il 
venait de passer dans des *"*mditiijns qui 
seraient reconnue« ■!*■■* plu« honorahlei par 
a** chefs. l'achetniuaiL v«rs le gradt* do 
sous-lieutenant et k> i-approoliuit do celle 
qu'il regardait connue sa (tancée. 

Et il «''tuit si pleitioiiieiit heureux que, 
quand il comprit la quo»tion de Marquot. 
^pét».-!- à deaseiu. il fut sur le pa*-nt de ré- . 
U'iftdré d81!* ^ &** HUéïuîU .par MarbjaoL 
Mai» il «e re^llü àu^flQÏ «L ienUai 5u1l 
-4VI-J.U taré de faXaléfcave. >l ftt^e^aiblant di> 
n'avoir pas enten-rru (invite à Iindulg-encô 
oui lui était «dressé»- 

MarqiiM se tourna alors vers le maître 
d'étude : 

— Allons, mon copain, fais pas la tête, 
va, gTasseya-t-il ; tu peux bien avouer qu« 
t'as eu tort de ne pas faire comme tout 
le monde ; y a pas de théorie qui tienne 
rien* o>i moments pareils, et moi, que tu 
coDcai« mes Idées, ce n« me fine paa d« 
dire que, sans le caporal et le sergent, ça 
n'aurait pas marché aussi vite. Peut-ctre 
meVrie qtta re n'aurait pas marché du tout. 
Tu peux bien reconnaître ça, voyons I 

Lee hommes écoutaient, attendant un 
mot de I' ■. Intellectuel ... comme tous 
s'étaient   accoutumés  à   l'appeler. 

Marquot  dit  encore   : 
— «Test tfwt de îrtéme pas toi qui nous 

aurais tires dé là, tu moi non plue, allons, 
dis-le ; lu vols bien que le serpent n'at- 
tend de toi qu'un mot pour oublier... 

Mais Raucourt n'ouvrit pas la bouche. 
Debout, aduS*c à la paroi, les mains der- 

rière son dos. les yeux à terre, il paraia- 
s/ïlt ferme à tout bon sentiment, et Jacques 
Tény lui-même fut effrayé de la profon- 
deur  de  haine  que révélait ce  silence. 

A une minute Inoubliable oonune eeile- 
rf. alors que tous les visage« épanouis sou- 
riaient du nouveau à la vie, seul cot impla- 
cable ne pardonnait pas. 

A qui ne pardonnait-il pas ? 
A la «ociété f £lta était représentée là 

par des camarades de toutes classe« qui 
avaient travaillé à son salut pendant qu'il 
le« regardait faire 

A .t;OtAàsf;ll»»*a^iiJ»dé1It<>n«»*r|: 

'tesTévolBl, »M fnsolte« et «on inertie de 

A son élève ea anarchie, qui, se ressai- 
sissant t temps et retrouvant au fond de 
lui-même l'atavisme de 1* race, avait re- 
pris la chemin du devoir devant le dangejr 
commun ? 

Qui aurait pu 1* dira f 
Qui aurait pu analyser ça qui se pas- 

sait dan* cette àme ulcéré* f... 
Après quelques instants d'un court si- 

leuit, car la joie générale l'était Kgée de- 
vant cet homme que le compte rendu pur 
et simple du chef de détachement pouvait 
jeter au poteau d'exécution, le caporal Ber- 
nard  hasarda d'une voix mal  aa*ur*e   : 

— Tout de mime. Raucourt il a raison, 
Marquot... Vous pourriez bien dire que 
vous reerettei, et peut-être que le serrent 
ne voudra pas guter notre bonheur k loua 
en rendant compte... 

Mais I homme reeta obstinément fermé. 
Aloç» Jacques Tany ae lava et se dirigea 

vers lui. 
—' Vous n'avez rien k me dira k moi, 

Raucourt ? ût-il dune voix calme et douce. 
Rien T... Quand vous devinez, quand vous 
sente», comme l'a senti Marquot que je 
n'attends qu'un mot de voua pour ma 
taire.- Tout ce qui s'eat passé ici entre 
nou». je l'oualiarai ; je mettrai tout »ur le 
compte d« l'affuliTiieu:. 1 affolement qui tait 
trembler Us meilleurs ; ma;« maintenant 
maintenant que nous sommes sûrs de sor- 
tir d'ici, vous êtes impardonnable si vou* 
restez dans les mêmes Mi>**Tnenls. 

Alors Raucourt releva la Ute et «on re- 
gard fuyant se posa un instant aur le aoua- iDfffciar. . r ... .   ,T7... 

Piib. d'iHw vuix.biancha : . 
•    *L Ou'us'- ".' A"= «i»»«— .4~.I/AJ'.J. 
dise, 
trace 

p. a iHiu veux titaocha : .    . 
V^ïi1"'''''*"» vaut'«Jutez, q'tw'a» vou* 
poor  (J«.J   VOUS daTg-nfez   file   faire 

Alors Marquot et un bond ver* lui, lui 
prit te braa et le secouant : 

-~ Allons, tout de mémo, tu no vas paa 
continuer sur ce ton-là, quand le sergent 
te parla comme il vient de le faire... 

— Liche-moi, tu me fais mal... 
— C'est que, vois-tu, si je ne me rete- 

nait paa... Mais quel type ea-tu donc t 
quand je pense que j'ai cru k toutes ta* 
belies phrases 1 

— Alors, toi aussi, Marquot i 
— Oui, moi auasi. On est Français, aura* 

tout, et on sent quelque chose la... dan* 
des moment» comme celui-oi. et veux-tu 
que je te dise... Eh bien I tu me dégoûtas !... 

— A la bonne heure. Marquot. m. Per- 
driel ; J'avais toujours dit moi, que t'étais 
un bon ciguë au fond. 

— Laissez-le, anet intervint Jacquet 
Tény. C'est un malheureux, il n* com- 
prend pas 1... Voilk un homme qui a reçu 
de l'Instruction, qui en a plua que vou» 
tous, et que cette instruction même a dé- 
vove. Kn ce moment c'est »on orgue-U qui 
l'einpeche de reconualtre ta* torta. Eh 
bien, par égard pour vous tous, et pour 
voue eurtout. Marquot, qui avez plus de 
mérite que les autres et qui étiez un bon 
Français sans vous en douter., je ne dirai 
rien. 

— Ça. sergent... sergent dit le colosse 
que l'émotion venait de gagner soudain... 
ça c eet bien I 

Et ne pouvant rien dir* de plue, il Un- 
dit de nouveau sa large main au sous-offi- 
cier. 

(A.tttaW«.)   .i«'-'.f>~-■■-      tait,       M 
- ■■-■ ■'      m       ' ' tsa^fne bAWWr. • " ■ 
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